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pourra se présenter quaud il lui
plaira à uno séance du conseil,
afin de lui communiquer ses vues
sur l’exécution de son contrat.

Si M. Taché le préfère, il pour-
ra adrosser ses propositions par
écrit au conseil de ville.
_ Lesecrétaire lit une lettre de M.
8. C. Riou, demandant ce quela
ville pourrait faire es rapport avec
le projet de convertir en brasserie
l’ancienne fabrique de chaussures.

Cotte lettre est déposée sur la
table, pour considération.

PERSONNEL.

Sont iuserits au “ Château Lu-
cas” :
MM. lejuge Taschercau de la

Cour Suprôme et Mme Tasehe-
reau ; A. G. Pelletier, Biddeford ;
MM, Ch. Bertrand et Ch. Pré-
fontaine, Isle-Verte; CL. A.
Ganvreau, N. P. et M. P. ; M. A.
Maillot, Victoriaville ; J. P. Ma-
rion, Montréal ; B. F. Beandry,
Springfield, Mass. ; P. T. Trem-
blay, Québec ; J. IL. Bouthillier,
Boston, E, U.; L. M. A. Doma-
lain, :ITalifax, ; Mme A. E.
Hammond et Mile Alyne Iam-
mond, Van-Buren, Me.

MARIAGE.

ier, M. Louis Philippe Proulx,
fils de M. Prudent Proulx, de cet-
te ville, conduisait À l’autel Mlle
Cecilin Soucy,fille de M. André
Soucy, aussi de cotto ville,

Les jeunes époux sont partis
pour un voyage de noces.
Nos meilleurs souhaits.

DANS NOTRE REGION
{De nos covress ondunts. |

"LESAINT-LAURENT
FRASERVILLE, 19 SEPTEMBRE 1899

NOTES LOCALES

La Compagnie Electrique Royale
de Montréal vient d'annoucer À ses
consommateurs une réduction de
prix de 4 de cent par ampère, après
le ler octobre.
La compagnie d’éclairage A Fra.

serville pourrait peut-être suivre
cet exemple, et faire ainsi oublier
que eau manque A ses turbines.
— Nous regrettons d’apprendre

Ia mort, arrivée vondredi à Trois-
Tistoles, de M. Napoléon Rioux,
ancien député du comté de Témis-
conata à Québec.

Lies colons de notre région pers
dent en M. Rioux un ami d’un zèle
infatigable, d’un dévouement À
toute épreuve.
Sur application de M. 8. C.

Riou. appuyé par M. IL Cimon,
la Cour Supérieure s’est hier
ajournée,à cette après-midi à 2 L,
pour permettre aux membres du
barreau d’assister aux funérailles
de M. Napoléon Rioux, qui ont
eu lieu ce matin à Trois-Pistoles
au milieu d’une grande foule.
Nous prions la famille d’accep-

ter nos sentiment de condoléance.
—Dimanche il faisait an vent

du sud-ouest d’une agréable tiè-
deur, mais qui, après avoir amon-
celé des nuages à différentes repri-
824, à fini par les fuire crever en
wrrents, durant lu soirée.
—Désormais, ls malle qui des-

cend A bord du local sera fermée
A 8 heures du soir.
—Nous attirons attention de

nog lectenrs sur l’annonce de M.
D. Martin, qui offre en veute sa
propriété «de la rue de l’église.
— Diman lie après-midi, les

membres de l’“Ilurmonie de St-
Patrice sont allés rendre visite À
leurs amis de la fanfare de Cacou-
na, qu’ils ont sérénadés.
—Îier matin, 18, à I'Iospice

Auclair, à Montréal, M. 1I. L.
Auclair, ingénieur civil que le
gouvernement envoyait à Fraser-
ville en 1898 pourétudier le mou-
vement des gluces, conduisait À
l’autel Melle Regina Majeau, fille
de M. J. Majeau. La bénédiction
nuptialo n été donnée par M. le
Curë de St Jean-Baptiste, parent
du marié.
Nos compliments et nos sou-

haits de bonheur 4 l'heureux cou-
ple.
“ M. Auclair vient d’être choisi
pour établir le tracé du chemiu de
fer de colonisation Moutfort et
Gatineau, duns son prolongement
d’Arundel à Gracefield. LI vient
de faire un voyage d’exploration
pourfixer le parcours de Huber-
desu A Harwell, trente milles. Il
va maintenant 8’occuper de sur-
veiller la construction du pont
sur la Rouge, à Huberdeau.
—A 7 4 h. hier matin, à l’égli-"

k€ paroissiale, ont eu licu les funé-
railles du jeune Wm Michaud dit
Giroux, mort soudainement À
Québec,
Ce jeune homme était employé

comme opérateur au bureau cen-
tral du Great North Western à
Québec.

Il était fils de M. Pierro Mi-
chaud dit Giroux de Jarne La-
fontaine.

Il avait fait son apprentissage
chez M. Boulet de Frascrville.
Les porteurs étaient MM. Sil-

vio Pelletier, Emile Devost, Silvio
Deschenes et Joseph Lévesque.
Nos condoléances À la famille.
~—M.A.G. Pelletier ussocié de M,

Cartier, de Diddeford, Me. E. U.,
. grand fubricant do bicycles, de
machines À coudres, de moulins À
veut et d'instruments de pêche,
revenant de l'exposition du Qué-
bee, à visité hier l’ancienne manu-

. facture de la ville pour voir s’il
serait avantageux d'’établir ici
une succursale de la fabrique de
Biddeford.

Si M.M. Cartier et Pellotior im-
lautaient leur industrie au mi-
ieu de nous,ils emploieraient une
centaine d’ouvriers.
M. Pelletier dit que pouf l'an

Prochain, il à des commandes qui
promettent un chiffre d’affuires
d'à pou près- quinze millions de
piastres.
—Le Conscil de ville n siégé

 
 

 
 

  

 

La route des Syuatecks.

Pour en sortir, les uns disent:
une route A Pest! d’autres, au
nord ! et d’autres À l’ouest ! enfin
d’autres, au sud ! Quelques gens|
des Trois-Pistales veulent que pour
venir au sud, on parte par le nord;
et pour appuyer leur théorie ils ne
craignent pus de faire dire À M.
Jos. Viel, des choses très contraires
à la vérité : “ Qu’il so prononce
carrément pour la sortie par St-
Jean de Dien, et de lA aux Trois-
Pistoles.”” ;

M. Jos.Viel est bien chagrin que
totts ses prétendus amis, au lieu du
lui aider À obtenir une route au
sud, se serveut du peu d'influence
qu’ils ont auprès du gouvernement
pourmettre des bois dans les roues,
Quand il sort de chez lui, ainai

que ceux qui habitent sa région,
ils viennent à Notre-Dame du Lac
Témiscouata, ear c’est la route In
plus directe et la plus propice,—
celle tracée par la nature. Vous
me direz : Ils viennent par eau.
Oui, c’est vrai; mais il y à un au-
tre fait, et rien de brutal comme
les faits, vous le savez.

Il est à la connaissance de tous,
que l’hiver dernier il y a eu beau-
conp de chantiers dans lu région
des Squatecks. Les gens des
chantiers ont-ils tous portagé par
cau? Non. Alors, ont-ils pris la
route des Trois-listoles, qui, selon
certaines gens de cetto localité, est
en partie ébauchée? Ont-ils pris
la route de Ste-Rose ? celle do St-
Louis, ou da Cabano? Non, mes
amis, ils ont pris la route naturelle,
un peu à l’Eat de la rivière Toula-
di, la route de Notre-Dame du Lac
Témisconata. Comment ! est-co
que ces gens-là ne connaissaient
pas leurs intérêts mieux que cola ?
l’ardon, messieurs, ces gens-là con-
naissaint très Lien leurs intérêts.

Ils ont loenlisé la route cux-mé-
mes, ayant la connaissance du ter-
rain, ct Pont non seulement *dé.
bluyée eu partio ”, mais compléte-
went; ot ils ont charroyé en voi-
tures doubles, tout ’hiver. Si nos
braves colons de St-Jean do Dieu
en avaiont ou une pareille, ils n’au-
raiont pas laises lu région de Mon-
sieur Viel pour Métapédin.

Un AM1 pa M. Jos.VrEt.
Sept. 1899.

Le naufrage de L'Islet, — Les
victimes du naufrage de L'Islet,du
10 septembre dernier, ne sont pas
encore retrouvées. La version la
plus accréditée de Ia cause du nau-
frage, cat que le yacht, qui portait
unlost on cailloux de deux tonues,
a frappé aur un écueil situé À mi-
distance ontre le L'ilier du phare
et les rochers eltués À un demi-

 

Cequi confirme cette version, c’est
le fait qu’on a trouvéle “capotin”
de la cabine sur les rochers en
question et le seau qui servait À
jeter l’eau sur l’Isle-aux-Oies.
À St-Puschel—Dimanche der-

nier, MM. Carroll et Roy, députés
du comté, et MM. Bournesn et Ch.
Langelier députés de Labelle et
de Lévis, onifait ane assemblée
politique. Il y avait beaucoup de
monde et les orateurs out été ap-
plandis.
Le maire Rivard présidait cette

assemblée non contraditoire.

Immense popularite

Le BAUME RIIUMAL ost un
remède familier et d’une populari-
té universelle. 121.

PERDU.
Un petit chien épagneul, blanc

et rouge, répondant nu nom de
“ Caté ”. Les personnes pon-
vant donner des informations À ce
sujet voudront bien en informer
le “ Saint-Laurent ”.

  

Blé-d'Inde endommagé
 

En réception : deux chara de
Blé-d’Iude légèrement endonitua-
gé, à vendre À bou marché.

GEORGE ST-PIERRE
Fraserville, Station. PQ!

PENSEES.

Lorsque Dien, plein d'amour
pour l'homme, vonlut lui faire sou
premier don, il Iai donna la fera-
me pour semer son chemin de
fleurs ct illuminer son Horizon.
L'homme fut le seigneur et In
femme l’ange du Paradis terres
tre, Lorsque lu femme succomba
À ea faiblesse, Dieu permit que
l’homme commit son premier pé-
ché afin que vécussent réunis.

Ensemble ils sovtirent de ces
demeures splendides, les pieds
chancelants, le cœnr serré de tris-
tesses, les yeux pteins de larmes ;
ensemble ils traversdrentles jours,
la main dans la main, tantdt bat-
tas par les vents cb les tempêtes,
tantôt doucements entraînés, sur
les tors paisibles.
En frappant l'homme prévari-

cateur dela verge de sa justice,
en lui fermant la porte du jardin
de délices qu’Il lui avait préparé
de ses propres mains, Dieu, tou-
ché de pitié, voulut que quelque
chose lui rappelât toujours le san-
ve parfum de ces angéliques de-
meures ct il lui laissa la femme
afin qu’en la voyant il pensit au
Paradis.

 

Dovoso Corrrs
——

Le V'alisman

Pouce lu lutte qui s'ouvre au seuil des mrau-

[vais jours,
Ma mère wa fuit don d'au petit portrait

{d'elle:

Un gage auquel je suis resté depuis fidèle
Lt qu'à mon con suspend un cordon de ve-

[lours.

«sur autel de ton caste, puisque In Mort
fre appelle,

Enfant, wa-teelle dit, je veillerai toujours
Je veux qu'il Inise en toi, gardien de tes

[amour
Guelgne lanpion d'or come cn ue chngiel-I

Ah! sois tranquille eo les (udlwes du eer
feucil:

Ce talisman sacré de mur jeunesse en deuil,
Préservera tou fils des buis de la Luxore

Tant j'aurais peur de voir un jour sur ton
{portrait,

Couler de tes yeux doux, les pleurs d'une
| blessure,

ot dunt je mourrais plein d'éternel
fregret.

EMILE NELLIGAN.

Mère!

Pour guérir ut mal de tête eu dix minu:
tes, fait:susage de la la poudre RUMFORT
pour le mal de tête. 10 cents, En vente
chez le Dr Cloutier.

MAISON A VENDRE

Ta maison et les dépendances
de M. P. Martin voisin de l’épi-
cerie Damiena, en face de l’église.

 

CHOLERA DES ENFANTS
Tous ceux qui se sont servi du

CONTRALVUM, déclarent que
c’est le remède le plas efficace ct hier soir en assemblée régulière. {mille au sud de l’Isle-aux-Oies ; le

Il a été décidé de répondre au

constructeur de l’agueduc, qu’il acht ac serait brisé sur cet écueil |
a auraît coulé à pic aussitôt après, | fauts.

le plus certain pour guérir la Diar-
rhée, Dyssentrie, Cholera des en-

1,5, 12,19,26.

50 070 de réduction.

pour enfants ct garçons, dont vous
feriez bien de profiter, car ces prix
tie peuvent certainement pas durer

J'ai aussi un lot comprenant.
des marchandises de fantaisie,chn-
peaux de puille, ete, tte, queje
vendra à vit prix.

HARDES FAITES ! !
… HARDES FAITES! !

CIHEZ

J. RHEAUME |
,. MARCHTAND-GÉNERAT

vivière-du-TLonp, Station. ]
Ancien poste de M. Therriault |

& Cie, ;
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RAYON

Grandeur 13 X 29 pour s1.58,
a = !

Ouvrage garanti de première]
classe, Mâtez-vous de donner!
votre commande. Cet offre est
pour quelques semaines seulement. :

SN. 65107,4,50, |
PHOTOGRAPHIE, |

Prasceeville |

2”. €.

 

 

N.R —J'at toujours en main un très hel

&ssortiment de cadres pour portraits gen.
deur 16 x 29 d- st.00 et 5150, en montant,

4, 4—0
 

G. 591-0708 HR IN & Cie

Successeurs de St-Pierre & Pincan|
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“in, Notel de Ro

|

    

Fix. Great Hohe, 1500
therdonn,

à. ân ; ;dit récèption (Holme)
Ecss Nethor £ Hotin + de Rotterdeun, |

BON CL Lin

[x SN Beazitian, do Glow fo 0 woot he
|

aitin
Baftock Cad-K Co, |

Ex 58Prenons de Charente, Tan © Brandy|
Robin, Marielle, Hanneser, |

Es Bellona, ot pipes vin Oporto te Bled.

Ex brut Castle vin Sedohing 2 chars de siiop
Baha de direct con plus bas prix.

Rivierre-du<Loup, Station.
ANEasa

 

DEBARASSEZ VOS LITS|
DES PUNAISES.

LS ENILUYANT LE

POISEN LIQUIDE DE LYONS.
Une application lea diteuit, Sinon votre argent sera

ronda, 8

|
|

afc, bat Veais partonitk

   Excellent jardin potager. Pos
session immédiate. Conditions
avantageuses. S'adresser à M. P, V2
Martin, ‘

L’avez-vous vu achetez

CARRIER  

Marchandises à Réduction an

Jai acheté un fonds de com-|,
merce, que je venderui a 25 oo et

Jai des Jobs de chaussures, |

 

onnus jusqu’à présent.

ournisseur ne l’a pas en stock, écrivrez-nous pour intormations'

 

JDUBE

& FILS

Î Rivière-du-Loup
  
DUDE & FILS

Marchands de Hour. lard

rains el provision

ASSHRTIVELNE

Conzidérable ot aux plas

has prix du marvel, Frasarville, Statien.

Dr It.

MÉDECIN CHIRURGIEN

Station

“Poste

l‘raservitte
Fata

AHEULE DANAIS LC. D.
CHIRUGINDENTIST

d MA < PS

du Banana

 

Ane bvean Prnt al

fine Efhesyitie.

FRASTIVILLEL PO
 

JW LeBlane
MECECIN VETERINAIRE

Gradad de l'Universtié d'Hfarvard
de Boston, Etats-Unis

Maison privée et burenn : Haison

Vaillanconrt] EE

f‘ŒpIGE EN (COLLABORATION

HOYEE ¢ ¢ VIEYORYX
43——anoxo00——.op

| SRIVIERE-DU-LOURP, (station,
PRES DELA GABRN DU CHEMIN DE

FER ““INTERCOLONIAE, *°
l’ENSION ET CHAMBILES

DE PREMIERE CLASSE
POUR LES VOYAGEURS

TOUTES LES A MALE DRATI GRE MODERNES
SALLES ID ECHANTILI.OINS
EMILE GAGNON, Prop.

 

eeEEEE+ oh  voisine de chez M, A. Lebel tor
geron, {us du Sault, |

Fraserville, ?. O.

POULIGT & GAGNON |
Avoccts Procuecuers |

BUREAU, ROC LAFONTAIN EE!

FRASERVILLE P. Q.
Joanie Panton Forde veo

ALLL AD 1

CARROLL & CIHON
REZ mR,

AVOCATS PROCURZURS
RUE DE L'EGLISESUUSA_O

IN@IRASPY Li Lr, 1, 0.

a. J, BRET
Avocat & l'rocureu

Goin dos rucs du Sault & Trorvallo

FRASERVILLE P.Q.
Btoe RIOU.

On- Be 20MIN.
déocut et Procurenr

RUE DR L'EGLISE ,

FIASERVILLE, 2.
Catt,

ERNEST LAPOINTE
AVOCAT-PROCUREUR

  

 

vatlave dot ve

 

Fraserville, PQ.
Lugeati ca tontnal Le St-Laucent

JAFOISY,Le
NAW ATEIRL

Prêts d'argent sur hypothèques

PUNHAU AU

JOURNAL “LE SAINT-LAURENT
ches ML olgrarpe Nadeau,

 

Prormsicile :

POVTIESAPE SESVG ESANEEEE

NAP. LAPOINTE
Accordeur d'Orgiès Pronos He.
Rue Lafosafaine ….…...….

eranFRASEREVILLE P.Q

or [3] A «a To

qui |
EST SIEW |

HORNY
OOO LOOK HOO OOHOH00 (OY |

Vous trouverez|
dans noue  podl
— “S{-GEORGE
RANGE” ef
“ WOOD-COOK
les plus gands per-
fectionnements

pus avant de levoir. Si votre

ve

gars assortiment de mrenfeaux ef d'etofls à costn
wes de fotos ines pour Dies

TB» les halilleanents d'enfants, crand :usorlmment
: pour couventr à de <randeurs de trois ans en

nronutant.

PPELLE ane édteatons p'ebdde sue le errand choixTIde elipenun en paille pour Ektutes, pour Messieurs et
pour enfants, Japons en soe power Danes,

JUPES DE ROBES POUR DAMES

"80"

&

OUT un assortiment de jupes de robes en serge, en
tweed'et defantaisies pour Dames, )

HOIX variés de matinés pour Paes, en soie, en
+ , . “ ’ .monsseline of on véphir. à vends véduetion.

SSORTIEMENT varié de bas Cvossais, en soie. Col
lerettes on sie, sontarhée, et colforeties on drap

pour Dames. modèles Speci.

 

AU BLOC RIOU, COIN DIES RUES

du SAULT et IBERVILLE

 

 

Biere où Porteur de Beauport
Buvez le ehre La ger-Boer d .Jaauport, Bière blonde, délicien-

<e,nou cnivranie. Badazla css alia Pads All ds 83mgort, nora
velle Bière sur Je marehé depuis iel ues mois seutemeat, lle es-
limipide, mousseuse eb brillante commele Champagne, Buvaz le Por-
ter de Beauport, te meilleur sur le marché Canadien.Ces Bières et Por -
ter de CHOIX sont, fibriquées avec L'EXU DE MONTAGNE PRÈS PURE-
Maur CANADIEN DU Ctloix, HOUBLON DE BAVIÈRE DES PLUS
USPENDIEUX,

Les Bicres ef Porter de BBeauport sont absolument
PURES, analyse eMcielle les PLACES PARMÉLES BIÈRES EP PORTERS
des premières classes, elles sont hautement recommandées par la fa-
vulté porles invalides et les nourrices.

E. BOULANGEF seul agentautorisé

RASERVILLE, P. q
 

 

Grand assortiment d’ontils pour Mécaniciens, Plombiers, Gaziers et
Ingénieurs, etc, Au plua bas prix.

MECHANICS SUPPLY GO. LAINE & GIE 96 Rae St-Perre—QUEBEC—24 Rue St-Jacques  LEVIS PQ
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LE SAINT-LAURENT

0

I enter

 er
VIVE LA FRANCE !

C’eet dana les jours da puiuc, de
douleur, et c’est surtout lorsqu’ane
elique de gredine salariée, ose jeter
Pinjure À celle que l’on appelle sa
mère, qu'un bon fils se redresse
pour défendre celle qu’il doit aimer
plus que tout au monde.

Il n’y à que les goujats qui lais-
aent dire du mal de Jeur mère ou
do leur patrie, eans élever la voix
pour protester, et je ne veux pas
qu’il soit dit que la presse franco-
canadienne a manqué A ce devoir,
devant Pavalanche d’injures, do ea-
lomuiee, d’inrolentes groreièretés
que la preese étrangdre, le “Times”
de Londres en tête, 8 lancés A la
figure de ln France, notre mère-
patrie.

L'affaire Dreyfna en serait la
cause apparente, si tous ceux qui
lisent et qui prennent Ja peine de
ge renseigner, ne avaient que cette
course A la calomuie date du relé-
vement militaire de la France et
surtout de alliance franco-russe.
Les canadiens-français sont d’ail-

leurs habitués à cette rage de ca
lomuies, de la part des journaux
qui se targnent de représenter ce
qu’ils appellent avec complaisance
Ja “civilisation anglo-saxonne”, et
il faut lire les journaux d’Iuier et
d’aujourd’hui, pour bien compren-

dre que ’affaire Dreyfus n’est
qu’un prétexte pour cette levée de
boucliers contre la France, notre
mère-patrie.
Ou cn veut d’abord À l’exposi-

tion de 1900, etc’est surtout parmi
les journalistes des Etats-Unis où
Yon trouve cette note accentuée,
tandis que plusieurs pasteurs au-
glais ct américains ronrounent
leurs homélics hypocrites sur lu
décadence do lu France et se pré-
parent "probablement en sccret à
une petite “noce” bien innocente
dans les coulisses de cette mème
exposition.
Oh! In vertu deces cafarda, l’hy-

pocrisie de cette gente méprirable.
Lea cing milliards de rangon pa-

yés à l'Allemagne avaient mis en
goût les banquiers de la triplice et
leurs amis d’Angleterre, et depuis
que chacun savait que la réserve
en or du trésor de guerre français
était 1a plus considérable de l’Eu-
rope, il fallait, coûte que coûte,
creuser devant la France une fosse-
de-loup ou monter un traquenard
digne de cette race cosmopolite
d'agents mercenaires qui frappent
an cœur, À la réputation, ou A
l’honneur d’un homme ou d’un
pays, Bclon le tarif des trahisona
internationales.

Tous les journalistes français du
Canada savent parfaitemens que
depuis vingt ans, il ne nous arrive
jus d'Europe ou des Etats-Unis,
une seule dép-êche qui uesoit sys-
tématiquement hostile À tout ce
qui est Français,
On se rappelie la guerre montée

contre l'Exposition de l'aria de
1589, sous prétexte que c'était un
centenaire révolutionnaire, et nos
umis de Québec et d'Ottawa furent
méme assez simples ponrse laisser
prendre À cela, pendant que l’An-
(tietcrre riait sous cape et que l’AL
lemagtegrinçait des dents.

Et chaque jour, la même ritour-
nelle; et les calomnies s’accumu-
lnient ct l'on préparait les esprits
pour les rapports judiciaires falsi-
tiés, | our les appréciations hostiles
et pour tout cet ensemble de ca-
lomnies qui a jeté parmi nos popu-
lationa si françaises des dontes et
des craintes pour l'avenir de la
France Républicaine.

Pendant que la preese de Lon-
drcs insulte la France ct fait un
tapage infernal autour des choses
françaises, le gouvernement an-
gluis ge prépare À égorger une poi-
gnée de braves gens dontle seul
tort a été de coloniser un pays où
l'on trouve de l’or et des diamants,
et qui sont prêts À mourir jusqu’au
dernier pour la liberté et l’indé-
perdance. Les Boera nttendent
froidement l’extermination, l’arme
au picd, ¢t Ja presse anglaise re-
double d’insultes contre ln Fran-
ce. Sans purler des scandales du
“ Cleveland Square ”, d’Oscar
Wilde, du lieutenant Starke et
du grund fuiseur Hooley qui a-
cheta les paire d’Angleterre à rai-
ton de $50,000 pur tête pour en
orner les conseile d’administration
de ses aflaires véretses.
Et l’Allemagne, où un traîneur

de sabre peut impunément asens-
siner cu plein midi, un paisible ci
toyen qui a eu le malheur de le
bousculer par mégarde, et où l'on
traite les soldats comme le bétail
aux abaltoire, et cela en temps de
paix.

Et les létats-Uuis donc, où un
capitaine du génie nomméCarter
vient d’être condamné pour avoir
filouté $1,600,000 aur les fortifica-
tions de Savannah ; sans parler du
bœuf embaumé et de ce général
Egan qui traite le général en chef
Miles de menteur davs sa barbe,
dans sn gorge et dane toute son
autorité,
Oh ! la discipline et l’honoraLi-

Jitd des détracteurs de la France.
Us jappent sur les toits pourtêcher
d’étovfler les aboiements de la
m: ute des filous, des hypocrites la

af

de 1a cenaitle qui opbre dans et
cuisine,
Ou inaulte les officiers, les trou-

piers de l’armée française, et l’on

a malheureusement réusei À faire
passer et à mettre dansla circula-
tion des nensouges que tout cœur
français enit souligner d'avance.

On a traité d'imbéciles, de ra-
molis, d’Ânes et de chacals un tn-

bunal d'officiers français tous sor-

tis de I’Ecole Polytechnique—dcs
patriotes, des savants et des “‘gen-
tlemen” vieillis au service du pays
et qui ne voudraient pas salir leurs
mains gantées de blanc, sur la face
blafarde de ceux qui nous adres
sent ces inaultes anonymes par
vois télégraphique.

Attention ! Canadiens, mes frè-

res! On a entrepris de pervertir
vos sentiments français, et l’on en
veut non seulementà votre langue,

mais on en veut surtout À votre
amour de la mère-patrie, la France.

Tout ce qui vous y rattache est
visé, attaqué, calomnié et falsifié.
Cela nous a déjà valu 1887-88,

et je ne sache pas que nous soyions
plus lâcheurs ou plus poltrons que
nos ancêtres.

Religez vos lépôches, discutez-
les au poiut de vue du bon sens
et du patriotisme avisé, et vous
trouverez entre les lignes la clef
de cette campagne anti-française.
Observez ce qui se passe À l’étran-
ger et vous verrez que ceux qui
crient le plus fort “Au voleur!”
le font pour donner le change sur
leurs propres méfaits.

H. BEAUGRAND.

Boycotter la France!

 

Oni, ni plns ni moins, quelques
cerveaux allemands, italiens, an-
gluis et yankees ont enfanté la
lumineuse idée de boycotter la
France.

Et sur nos rivages, le petit pro-
cureur-général Longley,d’Halifax,
se révélunt tel qu’il est, s’est pré-
cipité eur cette occasion de se don-
ner du lustre, et à levé au Canada
l’étendard du boycottage.

Qui l’aîme le suive !
Au milieu du torrent d’injures

qui se déverse contre la France
depuis huit jours, cette forme d’ou-
trage nous à paru particulièrement
insolente et stupide,

Boycotter la France, Messieurs,
casayez donc ! Elle à subi bien des
désastres, elle a commie bien des
fautes ; mais, en dépit de ces dé-
snstres et do ces fautes, c’est pour
noua une joie profoude, an milivu
deaginrenves qu'elle traverse, que
de pouvoir crier À la face de res
insulteurs : la Franco est encore la
tête et le cœur de l’Europe,elle est
encore le plus rayonnant foyer do
lumière qu’il y ait au monde,elle
est encore la fleur la plus magni-
fique et ln plus exquise qni soit
éclose au souffle de la civilisation
chrétienne et occidentale,

Le déchaînement de fareur de
la presse allemande,italienne, an-
glaise et américaine est une véri-
table honte. Depuis cing jours,il
Rest éerit et dit des choses insen-
sées. On serait tenté de croire
qu’il y a là comme nne mystérieuse
conjuration internationale.

Mêlez-vons done de vos affaires,
seribes impudents et calomuia-
teura! N’ya-t-il donc plus de linge
sale à laver À Berlin, à Loudres et
à New-York? Et la France est-
elle devenue la vassale d’une tour-
be de folliculaires enragés ?

Ne discutons pas Paffuire Drey-
fus. Un procès à eu lieu en France,
il n’a pas tourné comme le dégi-
raient un gland nombre de gens.
Faisons un pas de plua, supposons
qu’une erreur judiciaire ait été
commise. Ce serait un grand mal-
heur. Mais n’y en af-il jumais en
Ailleurs qu’en France? Et cela
confbre-t-il aux nations étrangères
un droit d’intrusion dans l’admi-
nistration de lu justice francaise ?
Nous nous étonnons que ces con-

sidérations si rationnelles n’ajent
pas empêché les excès que nons
Kignalons, Les préjugés nationaux
sont done bien violents puisqu’ils
font oublier ces vérités élémentai-
res,
On croit rôver quard on entend

s'élever ces voix allemandes, ces
voix anglaises, ces voix américai-
nes, demandant que la France soit
mise au ban des nations civilisées,
S'imagine-t-on que l’histoire est un
livre fermé? L’ Allemagneest-elle
immaculée? L’Angleterre est-elle
impeccable ? Et les Etats-Unis
ont-ils acquis par l’éclatante pureté
de leurs annales le droit de poser
A ln vertu sans tuche ? Elle serait
longue la liste des victimes qui,
des rives de la Sprée,de la Tamise
ou de l'Hudson, ont poussé un
émouvant cri d’appel de l’injustice
humaine à la justice éternelle |

Maia & quoi bon ces récriminn-
tions et ces diatribes de nation À
nation ? Ceux qui les fomentent
en ce moment fout une œuvre cri-
minelle, Les folliculaires étrangers
qui couvrent de boue le peuple
français, méritent d’être flétris
comme des malfaiteurs interna
tionaux.
Quant au petit procureur-géné- ral Fongley, d’Ialifax, il peut ra-

-Bile

ee

valer sa petite bave et rentrer ses
petites griffes.

It n’a pas été taillé pour sc me-
surer avec la France, .

—Le Courrier du Canada.
apese

POUDRE DANG LAIR
La réponse du Transvaal. — Exci-

tation en Angleterre

Loudres, 18 — La réponse dn
gouvernement da Transvaal a Ta

dernière noté de M. Chamberlain

couv e neuf pages, dit-on. Elle
est absolument dans ce sens néga-
tif el. ce carnetère indéfini qui, re
lon M. Chamberlain, devra forcer
le gouvernement impérial de eon-
sidérer de nouveau la situation,

repousse pratiquement la

suzeraineté, et refuse de douner

égalité aux deux langues, aux
Valksraad. En un mot, c’est po-

liment un refus et nn défi.
Une dépêche de Petorin dit

que les Boers se préparent conti

nuellement à faire uve Cvergique

résistance et que tout est prôt «lan

le pays pour la guerre, Sept des

fils du président Kruger et cin-

quante de ses petits-lils, de même

que les fils du vice-président Jou-

bert et tons les membres du con-

seil exécutif et du Valksraad iron-

sur le champ de bataille combat-

tre au côté du plus pauvre paysan,

L’excitation augmente à chaque
instant.
Manchester, Ang.—Le très ho-

norable John Morley, député libé-
ral an parlement, a porté, ce soir,

la parole à une assemblée politi-

que qui a été fort agitée. Cette

assemblée était présidée par le

fils de fen John Tright, ancien
partisan de Ia paix. M. Morley

a été accueilli par les eris de *“ Ma-

juba” et autres démonstrations

contre les Boers,
Lors de l’une de ces interrup-

tions, M. Morloy à dit. : ‘“ Il y a

un où deux ans, les Etats-Unis ne

voyaient qu’un aspect à la guerre

et que fun“-ils aujourd’hui ? Ils

so repentent. Ty a Id une presse

jaune, comme nous avons ici une
presse jaune.

L'assistance devint tellement

bruyante que M.Morley eut grande

peine À se faire écouter. 11 recom-
manda d’accepter lu proposition
d’une franchise de cing ans, et
conseilla à M. Kruger d'accéder

À la suggestion de l’Angleterre au
sujet de la conférence.
 

Un ralliement de Colonisation
au Lac St.-Jean

 

It y à denx ans, plusieurs de nos

hommes les plus en vue dans no-

tre Province fondaient À Québec
une association dans le but de hâ-
ter et d’activer Ila colonisation
dans la région du Lac St-Jean,
Leur intention était de diriger
leurs efforts plus particulièrement
vers la partie nord de cette fertile
contrée, c’est-à-dire le long de la
mvière Péribonca.
En effet, la société de Colonisa-

tion du Lac St-Jean, (tel est le
nom de cette société), à vu ses ef-
forts couronnés d’an succès pres-
qu’inonï, et voilà que déjà, une
chapelle est devenue nécessaire
aux colons de Péribonca. Ta date
de In Lénédietion est fixxée pour
le 20 du courant, et la Société se
propose de profiter de l’occasion
pour faire an grand ralliementdes
hommes dela enuse patriotique
de la colonisation dans notre Pro-
vince, pour leur demander de trai-
ter en public cette question deve-
nue d'une importance tele que
presque tous nos hommes publics
et autres ¥ ont pris Intérêt,
Une meilleure occasion ne pou-

vait s’offrir aux orgauisateurs, tout
conconrt an succès de leurs efforts :
des prix de passage excessivement
réduits, un endroit plus propice
ne pouvait ôtre désiré, une saison
et une date ne pouvait ôtre mieux
choisies, et surtout les récoltes re-
marquablement belles de cette an-
nde dans toute le 1égion du Lac
St.-Jenn ne manqueront pas d’at-
tirer un grand nombre de cultiva-
teurs de toute ln l’rovinee,

Puis le concours de notre clergé,
toujoura.si dévoué pour In cause
de la colonisation,de nos rociétés de
colonisation, de nos hommes poli-
tiques, ele, ete, Sous le patrona.
ge distingué de Sa Grand. Monsci-
gneur Bgin, de Leurs Grandenrs
Nos Seigneurs Labreeque de Chi-
coutimi et D'nis de Rimouski, et
uvec l’entière approbation des au-
tres évêques de la Province de
Québec, cette excursion promet
d’être un succda,

Les ministres fédéraux, Sir Wil-
frid Laurier, Sir Henri Joly de
Lotbinière, Sir C. A. P. Pelletier,
Son Ionneur le Lientenant-Gou-
verneur Jetté et les ministres lo-
caux, les honorables MM. Mar-
chand, Targeon, [arent et Decha-
ne ont aussi bien voulu accorder
leur patronage aux organisateurs.
Somme toute cette fête religiou-

se ot ce grand ralliement de patrio-
tes vont certainement faire époque
dans notre histoire,et en attendant
faisons des vœux pour que les pré-
visions actuelles de succès ne se
démentent pas, et nous pourrons
encore nous écrier avec orgueil : “En avaut la Colonisation!” Et
en route pour le Lac St-Jean.

SOYEL PRUDENTS

Dans les médecines à prendre
lorsque vous souffrez de la grippe,
toux, rhume, ontarrhe, bronchite,
asthme, ete, Le “VIN MORIN
CRÉSO-PHATES” est le grand
remède à tous ces maux, Exiger
indispensablemeut le “VIN MO-
RIN CRxSO-PUHATES” et ne ja-

mais accepter sncune imitation. Be
vend chez tous lus marchands de

remèdes, 1, 5, 12, 19, 26.

A VENDRE.
Jeunes cochons et trnies bekschiro
améliorés enrégistrés, veaux can4-
dieus mâles enrégistrés, béliers de
l’année, race Leicester.

S'adresser an soussigné.
M. Deschenes

A VENDRE OU À LOUER.
; Cette magnifique maison,
Sen pourvuede toute les amélio-
rations modernes et actuellement.
occupée par M. F. A. Sirois Shérit

Conditions faciles. Prise de pos-
session la ler mai prochain. Aussi
deux autres magnifiques logements
à louer, S’adrosser à,

L. V. DUMAIS,
Régistrateur,

Tae Uu magnifique poste de
HE commerce nvec résidence,
Bi grands hangarset étables,

ci-devant occupé par M.
J. O. Girard, rue Commerciale.
Aussi, trois autres propriétés i
vendre, à des conditions libérales.

S'adresser à
ALFRED FORTIN,

n.—eul, Traserville, P. Q.

AVIS AUX SOUMINSTONNAIRES

Des soumissions  cachetdes et
endossées SOUMISSION seront
reçues, jusqu’au 28 septembre
courant inclusivement, par Mon-
siear Napoléon Dnabi, prisident
des Syndice de St-ITubert, Comté
de Témiscouata, pour la conatrue-
tion d’une église et d'un presbytè-
re en bois dans la dite paroisse,
On pourra voir les plans et dé-

vis et avoir toutes les tustructious
chez M. le président des Syndics
de St-Iubert, on au burean de
l’ Architecte sonssigné.
On ne s’engage pas À accopter

la plus basse ni aucune des soumis-
sions.

 

10 2 1899,

 

David Ouellet,
Architecte,

117, rue St-Jean, Québec.
12, 15, 18, 20, 22, 5 fuis,
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APPORTEZ VOTRE CARTE

AU BON MARCHE
RIVIERE-du-LOUP,Station

i
VIN de

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

 

 

 

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL&CIE, Mfre, Montreal  

 

Pour Chapelets des RR. PP. Croi-
siere, Méduilles at Petits Chapelets
de St Antoine. Timbres-poste obli-
térés.Ecrivez à 1’Agence de 1’Ecole
Apostolique de Bethléem, No. 153 rue Shaw, Montréal, P. Q.

 

PHARMACIE CLOUTIER
 

l’ilules rouges du Dr Côderre.
Pain-Killer e.e...…........

Sirop des enfants, Coderre... -
Sirop Calmant, Morin...
Sirop d’Epinette Sauvage...
Custurin € o…ouveccaccc0u0e0

Sivop dus Swœitrs. noce.
Baume Rhumal.……………..0uc0

miteut Blanc ..…s.…00.000

Liniment Minard ..………....

Vin Créosoté, Morin ..…………..
Muile Electrique .……. ...…..

Cote Conmnerciale,

   

$0.2: Broma ……voucasse soso $0.40

18 Rœuf fer et Vigeeessaeranns .56

18 Pilulesde Blaud,(du commerce) 100 pour 925

A6 Pilules Carter 190000000000 00 18

13 Pilules du Dr Morse...….….….…….. 15

30 Pilules Rndway oo... voue. 18

15 Emulsion d’If. de F. de Morue.. 35

18 Wampole's C. Le Oil c.….….….…... 75

18 Pilules Seigel..s...002s000000 18

AD Sirop Seigel ..…….….….ocseussess 27 et 55

40 sirop d’Hypophosphites, Fellow’s 1.00

A8 sirop d’HypophosphitesaoWampole 50

 

FRASERVILLE, P.Q

FRASERVILLE, RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

GRANDE VENTE AU PAIX COUTANT CHEZ

 

M AKOHAND-FERBLANTIER-PLOHBIEE, 7,

FHASSIVILLE,

INVITE LE PUBLIC à 
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26 oct. 1899—An,

  
   

   
    

RADIATEURS

7“OXFORD”a

2 _
4 Les patrons les pus variés.

Nous en avons au dela
Fa de 50,000 en usage

Togs donnent shiisthetion

GAUDRY
AGENT EN GROS

QUEBEC.

 

Perruquier -

17, 3, 3pes.

MA. BERNER

MARCIIAND DE QROS ET DEDETAIL

ln vin et liqueurs de

de toutes sortes, épi-

cerica, provisions, fa-

rines, grains,ete. ete,
erCE MRR

0.0... 6 ss es eres ec sce

Toujours au plus bas prix du mar-

ché,

RIVIERE-pu-LOUP, STATION

20 jn—a a

ESPACE RESERVE PAR

- $ À. LAPGINTE -
Coiffeur

Rue St.-Jean,

QUEBEC.

au Mineral Purgativl
“ …
AGENDA

La plus active des Eaux Purga-
tives,

La plus aisée à boire des Euux
Purgatives.

La plus économique.
| HONNE OUR
: Les enfants,les vieillards, les fem-
, mes enceintes, pour tout le monde,

BONNE POUR
Ceux qui veulent se purger en tra-

vaillant,

Prix : seulement 25 cents:
En vente chez

M. E. 0. Cloutier.
Pharmacion,

Pi vière-du-Lonp. Station
 

Grains de Semence

Mil de choix Canadien et Américain,

Oretle Rouge, Blanc et Alsukè.
Trge Luntitles, Fois, Saosin,

Blé du Manitolau et d'Outario.

 

- |Platre à Corre,

farines Pateutes, Fortes à Levain.
fortes de tFauniller, Eté , fête.

Nous recommantions nes piques spéciales

“Capitol”, :
cAWhite-Cross”,

“Morning Star”,
“Jubitée".

rune AUSSI uns
LARD,

SEL,
SAINDOUX,

ETC, ETC.

POITRAS & PARADIS,
NEGOCIANTS EN (GROS

Rues Dathousie et St-Andre
3, 7 dun. QUEBEC

PF 

Le Tailleur Forg
Fuit remarpuer, À sca pratiques

et au public en général, qu’ils ne
point oublier qu’il fait des habille-
ments pour $2.50. Coupe dernier
système, ouvrage aussi bien fini
si non mieux fini que partout ail-
leurs, où l’on vous chargers $8.et
$5. Je vous invite À venir vous
convaincre de. ce fait. J'ai ton-
fours À la maison de ces habille-
ments fait pour $2.50 que je puis
vous montrer.

G. FORG
RUE IBERVILLE,

En face du Bureau T'oste.

Fraserville, P. O 
MORUE |

ANGUILLES1
POISSONS DIVERSI!
Une belle chance pour l’ache-

tear prompt.

Des offres spdciales en Mélaasce
-de Choix, Thés, Cafés, vins de
table, Vins de messe et conserves.

N, AIOUX & Che.
ETICIERS EN GROS

62-164 RUE ST-PAUL QUEBEC

PAR LA

COMPAGNIE
DE

FRASERVILLE

 

 

Demandez toujours les)

Visiter son magasin où se trouve
l’assortiment le plus complet de
Ferblanterie,

Articles de fantaisie,

Ustensiles de cuisine,

En grunit, nikel et oulvr

—EN GROS ET EN DÉTAIL—)

bpécialités : CHARDON BT Poètag
DE TOUTES SORTES,

Pose desappareils de chauffage
À enu chaude et à air chaud.

Se charge d'inst aller lay
pocles et tuyaux et de cou-
vrir es maisons en tole
noire et galvanisee,

LE TOUT A BAS PRIX. 4

 

LE PUBLIS
Est prié de sc prémunir contreles

personnes qui offrent en vem-
te des eaux falsifiées, pré-

tendant qu’elles
sont les véri-

tables

Faux Minerales de Calcdeñÿ

A moins quela vignette ci-dessous

 

Ne soit imprimée sur les bouchons
ce sont toutes des imitations.

10 fév, 99

 

x XX %% # % % à # ##

EST OFFERT PAR LA MAISON

KIRQUACAT"S
Négociants en farines

et provisions à

QUEBEC.
ANGOILLES,
MORUE SECHE
TRUITE : ETC, ETi.
COIN DES RUES

St-Pierre et St-André

QUEBEC.
FM oH ok Hk à kK KK EW

MEUBLES

 

 

Le sonai-
gné tient
un assort-
ment com-

} 1 ot de

~ MEUBLES..
de toutes
sortes pro-
venant de
fonds de
"banque

route, et qu’il vend À très bas prix.

NPECIALITE

Onvrages fuits sur commande,
en bois, peintnre et tapisserie.

Rérations de meublee de toutes
espèces, etc, ete.

J. 0. NADEAU, wou,
Rue Commercial,

2,5,-0

    Fragerville, P. Q.
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PEOPLE'S BANK OF HALIFAX
Fondee en 1804,
BUREAU CHEF

(HALIFAX. N, E,
capital, _ — $760,000

Reserve. Total — $30,000
D. R- CLARKE —_— - Caissler
E.J.COCHBAN, —  — Inspecteur

Correspondants dans toutes les principales
villes du monde.

Escompte, dépots d'épargnes, échanges, ete

Bureau à Fraserville. P, Q.

LR WHITE, —

Grains de
Semence

Blé Manitoba,
Blé Russie. Avoine

Banner, Merveilleuse,
Manitoba,etc. Orge, Sarrasin

Pois, Blé d’Inde à silos, Lentilles.
Graine de mil Canadienne et
Américaine. Graine de

Trèfle-rouge, blanc,
alsike,Mammoth

Vermont. DPlâtre À
terre, Engrais chimique.

(le plus hautementrecomman-
dé).Assorti ment des plus complets,

Spécialité pour cercles
Agricoles.

J.B.RENAUD & (IE
Négociants cn gros—Fariues, provitions,

129-140 RVeSt -Patl.-QUEBEC.

Manager

IRA

MOUNTAIN HILL HOUSE
_ 94 A 98, RUE DE LA MONTAGNE

QUEBEC.
J.V.DION :: Proprietaire.
Cet hotel est situé à proximité du Rureau

de Poste, de la Terrasse, de la Compagnie
de Navigation du Richelieu et Ontario, de
lIntercolonial, du Grand Tronc, du Chemin
de For du Pacifique ot au centre dy quartier
d'aflaires.

N. B —Communication par téléphone—àne minute des chars nrhains de la Haute-
Ville et desStt.-Roch.
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QUEBEC

Bureau - ; - - - - 48 Rue St-Pau

Magasins - - 83, 84, rueSt-André

6 -- 85,86, « “

Quais Rues Dalhousie & St-André

ETC.
FARINES, HUILES,

LARD,

GRAINS, POISSON,

ETC.

 

Nous avons»
L'assortiment le plus complet en librairie

Nous invitons .

MM.les Marchands, Com

missaires d’école et Instituteurs

À correspondre avec noue avant

de placer leurs commandes.

CONDITIONS TRES FACILES

J A Langlais & Fils |
177 Rue ST-JOSEPIT et.

36 rue St-Pierre, Basse-Ville:
Stév.An.

USEZ LES

Bière & Porter

BOSWELL & FRERE

LES MEILLEURS ET

LES PLUS RECOMMANDES

PAR TOUS'LES MEDECINS

POUR LEUR BON GOUT ET

POUR ETRE EXEMPTS DE TOUTE FALSIFICATION.

 

REID, CRAIG & CIE
Manufac{niiess de Feutre à Lambris goudronné et Feutre À Tapis

Cutten de Pulpe, Papier à imprimeret à envelopper, Sacs

LE SAINT-LAURENT

le et autres maux

Voici le rapport aussi fidèle que
possible. de Mademoiselle E. VE-
ZINA, de Québec. Depuis DIX
ANS,dit-elle, je sonftrais de mala-
dies nerveuses et faiblesse géné-
rale, compliquées plus tard de plu-
sieurs autres maux propres à mon
sexe,

J’en étais rendu au point de ne
pouvoir plus faire mon ouvrage.
Je ressentuis constamment de vi-
ves douleurs, tantôt à la tête, en-
tre les épaules, dans les régions du
Foie, tautôt dans les jointure, qui
enflaient démésuré, danslesjambes
ou danstoutesles parties du corpa,
Bien des fois, hélas ! j'avais cru

“| mourir, tant je souffrais.

Pendant ces DIX ANNÉES de
douleurs, j’eus recours À plusieurs
célèbres médecins. Je fis usige
d’un grand nombre de remèdes
Patentés, Pilules et autres, soi-di-
sant SANS PARKILS pour les mala-
dies de femmes. Les soulagements

Mademoiselle E.VEZINA
DE QUEBEC

Souffrait depuis DIX ANS de Maladies nerveuses, Faiblesse généra-

 

Les Medecine les plus distingués lui avaient donné leura soins
sans suceds remarquablo.

Les “PILULES CARDINALES”duDe En Monix la rétablivent
parfaitement.

——rrres272

propre à son sexe.

obtenua ne furent que temporaires
et de courte dnrée. Les personnes
qui me voyaient étaient frappées
de mu maigrour. Toutes s’accor-

pas.

On disait beauconp de bien des
“TILULES CARDINALES”, Je voulus
enfaire l’ossai. A mou grand éton-
nemont, dès les premiers jours que
j'en fis usage, je pus coustuter un
souligement remarquable. Encou-
ragée par ces premiers succôs, j'en
continuai l’emploi jusqu’à parfait
rétablissement.

MEFTEZ-VOUs

Les guérisons merveilleuses ob-
tenues, la vente facile et consilé-
rable de ces excellentes Pilules,
ont fait naître une foule d’imita-
tions SANS VALEUR,

Exiger toujours les “PILLU-
LES CARDINALES” du Dr En
Morin.

 

MARCHE DE

MONTRE‘ ET QUEBEC.

I

Poin, le minot, ,,,.. 20.65 @ 0.70

 
 

Oignons «“ ,, 84 .90
Fiver, Eee A 1.00
Chonx............ 03 05
Fèves, lu terrinée.., .0R .10
Patates, le minot,.. .39 40
Céleri........2 paq. pour 15 ete,

PRODUITS DF LA FRRME
Beurre frais, la 1b. .80.19 @ 0.20

salé, + 2, 15 16

VIANDES

Bennf, lab,. .$0.05 @ 0.08

Bacon, th, ......... 101 12

POISRONS

dant à dire que je n’en reviendrais!
“ * Sherbrooke,

Bonrav Cure - - -

 

R.AvoOET, Men, - - -
AB Deroy, ven, = - =

L'hon jigge Chanveaux, N. LLionx, Ker,
V.Châtenuvert, Fer, Naz Fantier, Evr,

J,Laliberté, Ber,
Po Lavieasee, — Gorant Buran de Québec
N. lavoir - - -

SUCCURSALES

Québve, Faubeoure
[StJeun.

Québec, SC-Roct,
Montreal.

it, Bance,
SCMarie, Boance
Chicoutimi.
Roberval,

 

ANGLETERRE
The National hunk of Scotland, Londres

Bank: Boston, Mass,
La Banque reçoit des dépôts courants et

d'Epargnes, escompte, collecte et transige
toutes les affaires de banques cn général.

 

A. F. LAFRANCE
Torloger et Bijoutier

- 10.

Stoek considérable de bijou-
teries, MONTRES, TIORLOGES, IA-
GUES, JONCS, PIPRS de toutes
sortes, ete.

TROIS PISTOLES - - - -

à coudre, accordéons, ete.

Ter, 8, 109, au.
 

PRIN MODERES    

La Banque Nationale
QUÉBEC

Président
Vice-President

Inspecteur,

St François, Nord-
 

La Banque Molsons
INconronfa PAR ACTE DU PARtesExnT, 1855

BURBAU DES DIREOTEURS
Wu Mawson Maceagigos  — =
NH. Ewin, -
W. ML Rampy, Heney Archibald Sam, Finley

J.P. Cleghorn.
I. WoLeknaran Tuouas, Gorant Qeneral,
A.D. Dersrorn, Tusp. IELocwoon

Alvinstan, Ont.
Aylmer, Ont.

Brockville, Ont,
Calgary, I. N. 0.

Hansall, Ont.
Knowlton, P. Q.

FRANCE London.
Credit Lyonnais et sucétursales, Paris. Meaford.

ETATH-UNIN Sorel Pq.
The National Bank of the Tepobtie New. Toronto,

York. The Shoe & Leather National Trenton,
Victorin, B. C,
Waterton, Ont,
Woodstock, Out,

Collections faîtes dans toutes les parties
du Dominion, et remise frites promptement
anx faux d'échange les plas los,
commerciales de crédit, Lettres civeulaires
pour voyageurs valables duns toutes les pean
ties die monde,

Dépôt de comptes courants et dépôts
d'équurgne reçus

2 12 = a»

La Banque Jaciues - Cartier
1863.LURKA UL CHEF, MONTREAL.-1998
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Lettres ROUTE PITTORESQUE du CANADA
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ENDROITS FAMEUX POUR LA
PECHE

‘Tous les jours, un train Luisse lu
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tres, bijoux, horloges, moulm Roy, N.P.,situéé sur Le rue Fraser,
Aussi trois autres jolies maisons à
la Station,

A VENDRE gare del Rivière-du-Lonp, pour
cetfe route, À fhrs a, nm, eof un
autre (rain arrive à 2,50 hrs p,m,
Bureau boue À D, B. Lindsay,
Riv-du-Loup f Agt. gén. “des

Passagers.

de feu M, J. A.
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UN PELERINAGE

LILE-AUX-COUDRES

CHAPITRE QUATRIEME
——

 

L'abbé Godefroy Tremblay—Pressentiment—Hdvre de
Jucques-Carlier—La premiére messe au Canada—Le

Grand-vicaire Mailloux

Ji

Aucun incident ne marquait d’ordinaire sont départ
pour ces courtes absences, auxquelles il était habitué et
qui ne faisaient sur lui ancune impression. Mais au mo-
ment de partir pour le voyage futal durant lequel il de-
vait trouver une mort prématurée, il eut le clair pres-
sentiment du rort qui le menaçait. Ce voyage ai
pirait une répugnance invincible ; il ne pouvait se ei
der à partir. Chacun remarqua sa tristesse et ses anxi
tés ; il ne put e’empôcher de verser des larmes en fran-
chiseant le seuil de la maison où il ne devait plus reu-
trer. A chaque pas,il ee retournait pourla regarder,
et au moment où il allait ls voir disparaître derrière le
rideau du bois, il e’ariêta, se retourna et jeta sur elle un
dernier regard d’udieu en essuyant seslarmes et en di-
sant à ses compagnons de voyage qu’il ne la reverrait
plus, ; nt

Quelques jours plus tard, étant à Québec, il voula
aller rejoindre, en chaloupe, la goélette qui était mou! -
ide à l'ancre, à quelques cucÂblures d’un des quais du
Palaie. L’imprudence et la gaucherie de son compa-
gnon firent chavirer l’embarcation et il se noya en quel-
ques instants. . ]

Notre bon vieillard ne veut pas nous laisser partir sans
nousfaire admirer la beauté du site qu'il occupe au
bord do la falaise boisée, d’où il contemple, à chaque
heure du jour, les merveilles de lu création, C est ici
sur ce gradiu inapiré qu’il vient, durant les beaux jours,
réciter son brévinire et qu’il mêle la voix de sa prière à
velle des grandes eaux qui battent À secs pieds, à celle
des hautes montagnes qui grandisseut au dessus de z
tête. C’est ici qu’il répèto ce vorsot du psaliniete : Le
Seigneur est admirable dans les élévations de la mer, admi-
rable dans | a hauteurs des montagnes.

: III

Il faut nous arracher aux épanchements de notre ai-  

mable hôte, si nons voulons continuer notre ronte. Wile
serpente sous la voûte des arbres au feuillage touftu, À
travers lequel filtrent les rayons da soleil, produisant un
demi jour discret, comme pour nous inviter au recacil-
lement avant d'arriver à l'endroit béni qui, le premier,
dana notre pays, fut témoin du plus aaguste de nos
mystère.
‘Nous arrivons en quelques minutes en face du hivre

Jacques-Cartier. Descendons de voiture et avançous À
travera ces bouquets d'arbres jusqu'au bord de l’escarpe-
ment.

Nous voici devant lu rade où vinrent moniller en 1535,
les trois navires français : In Grande Iermine, lu Petite-
Hermine et l’Emérillon. Cette rade porte indiftérem-
ment les noms de hâvre de Jacques-Cartier, de Monilla-
ge des Anglais, et de Banc de la Prairie, saus doute À
cause des prairies qui s'étendent au pied de cette côte.
Ouvrons la relation da pilote de Saint-Mflo, et hsona

le passago qui a trait A I'Isle-aux-Coudres,
* Le sixième jour du dit mois, viusmes poser à une

isle qui fait une petite baie et couche de terre. Icelle
isle contient environ trois lieues de long et doux de Jar-
ge : ct est une moult bonne terre et grasse, plaine de
beaulx et grandz arbres de plus.curs sortes ; et entre
autres y à plusieurs couldres franches que nous trouvâ-
mes fort chargés de noisilles, aussi grosses et de moil-
ieure saveur que ler nôtres, mais un peu plus dures. l£t
par ce la nommâmes l’Isle-es-Cou«lres. ;
“Le septième jour du dit moia (de septembre) jour ds

Notre-Dame, aprés avoir ouf la Messe, nous partimes de
lu dite isle pour aller À mont le dit fleuve.”

Comme nu temps judis, cette plage est encore pleine

de beaux et grands arbres’ de Plusieurs sortes, et il n'ya
qu’à étendre la main pourcueillir sur les couldres Jran-
ches, les grappes de noisilles. Le paysage n’a gudre
changé d'aspect.

1v

Transportez-vous maintenant, par la peusde, A l’au-
née 1585, ot suivez du regard la scène qui se passait ici,
dans lu matinée du 7 septembre, 1ête de la Nativité de
la Sainte-Vierge. Les trois navires d'outre-mer, arrivés
de la veille, ge reposent sur leurs ancres dans cette baie
et couche de terre, qu’avait aperçue Cartier. Un bean so-
leil d'automne se lève sur les côteaux do Pile, et dispor.
se les vapeurs quela fraîcheur de la nuit avait répandue
À ln eurface du fleuve. Les bocages d’alentour 8 mt tout
retentissants de la brise matinale et du chant des oiseaux.
Leur feuillage, que les premières gelées de septembre
ont nuancé des plus riches coulours, depuis le rouge
pourpre jusqu’an jaune paille le plus tendre, éclate sous
les promiers feux du jour, comme un manteau royal par-
acmé de diamants, que le génie de ces désorte inconnus
aurait jeté sur l'îÎlo et sur les montaguoes voisines, à l’ap-
proche de ces nouveaux venus.
De chucun des trois navires se détachont des chalou-
qui portent les équipages. Les rames des matelots

se lovent ot tombent en cadence, en faisant jaillir des
gouttelettes d’eau A la surfuce dos lanes. En pu d’ina-
taunts elles ont abordé le rivageet y sont attachdes, pen-
dant que les officiers et les marins sautent À torre et en-
touront leur commandant. On lo reconnaît facilement
à son costume de la cour de François I, que'les gravu-
res ont depuis rendu populaire dans notre pays. Der.
rière lui s’avancent quelques ‘gontilehommes et les au-  

|môniers de La flottille, Dom Anthoine of Dem Guillan-
me le Breton, l'un d'eux tient entre ses ain les va
ses bacrés dont 11 vise servir dus nn tte tant, pour céle-
brer le saint sacrifice de Ta messe :

Uni autel de feuillage et de mourse 6-1dressé
Au sommet du câteau, sur on trone renvers*,
Au dessus, un massit de condriers et d'ortnes,
Ombrageunt le rocher de leurs branches bnormies
Ressemblent aux arceaux d’un temple naturel. |
Des lianes où voit les verdoyants cordages
Retomber en festons au dessus de l’antel
Lt des cierges bénis parmi les fleurs sauvages
Dont les pieuses mains Au prêtre et des marins
Ont jonché le sol vicrge etles degrés divins.
Sur les bras de la croix rustique se balance
Un faisceau d’étendards aux armen de la France
Cependant est venu le moment solennel
lêt le prêtre gravit les marches de l'autel.
l'équipage vêtu de ses habits de fête
H'agenouille, et Cartier se prosterne À leur tête.
Notre patrie a vu bien des jours glorieux,
Mais jamais elle n’eut d'instants plus précieux
Le prêtre auguste et saint, avee la blanche hostie,
Elève vers le ciel un regard qui supplie,
l'our la première fois en ce pays nouveau
Eat offerte la chair et le sang de l’Agneau.
Le flot attentif baise avec respect la plage,
It Ia brise au rameau suspend son doux ramage;
"ar ee vaste désert est devenu sacré,
Depuis que du Sauveut le sang l'a cousacré.
La France américuine, en ce moment suprême,
À reçu l’onction de son premier baptdine,

Et Cartier erut ouŸr dans les hauteurs des cieux,
Joint à la voix du prêtre, un chant mystérieux:
C'étaithymne d'amour ct de reconnaissance
Dela terre ct des mers chantunt leur délivrince ;
C'’étuit la eainte voix de leur ange gardien

3 De oN 3 6 LUQui priait au berceau du sevple canadien. ..

Il y a aujourd’hui mêmetrois cent quarante ans que
cette première messe s’est dite en ce pays ; ear nous
sommes au 7 eeptembre 1875. J'ai choisi à dessuiul’an-
niversaire de cet évènement religieux pour fuire notre
pélérinage autour de l’Isle-aux-Coudres.
Le bord de ce côteau, eur loquel nous venons de nous

agenouiller, par respect pour ce souvenir, a servi de gru-
din A Pautel qui fat alors arrosé par le sang do l’Aguean
do Dieu. Lo fleuvo de grâces qui en découla, plus
grand que celui qui coule à nos pieds, à inoudé toute
cette contrée, LI n fécondé la semonce divine qui, plus
tard, y fut déposée. Cette somencs a cra, comme le
sénévé de l’évangile, et est dovenu nujourd'hui le grand
arbre du christianisme, dont les ramenux s’étendeut sur
tout notre pays, et À l'ombre duquel les viseaux du ciel,
c’est-à-dire les onfants de l'Eglise vieunent se reposer.

Vv

Remontons en voiture et repronons le coura de notre
pétérinage.
Nonloin d'ici est né un des plus remaiquables enfants

de l’Isle-aux-Coudres,l’un «dos missionnaires les plus dé-
voués du Cunada. Devait-il en ôtre autrement? Ceo

i

 oin de terre privilégié pouvait-il ôtre stérile en apôtres ?

©

EE
Lic vépmtation de ML Te grand viene Alexis Mailloux

ext trop répandae dans notre pays por qa’ soit ndeos-
Qu'il suitise de dire qu'après

AVOIR Clé stecezstvement curé de Saint-Roch de Quabec,
dei Riciéresda- Loup, de Saînte-Aune de la l'ocatière,
directeur et sopérienr du collsge de cette putroisse, mis-
sonate aux Ilinois «dans la G wedsil s'est fut
l'apôtre de Lie société de Tempérance, Prédicatour élo-
quent alu donné dec mni-sions, et fonlé où mab cette
soetété dans jo re <ds combien de prota des deux ri-
ves du fléave, Lea frnits de grâce qu'il à sens sûr ses
pas subaistont encore ets perp ctreront lane dans Pave.
ur.

Soda réputation de M le grand vicaire Mailloux est
graude parini notre peuple, on peutjuger de sa renom-
nde d’apôtre dans l'I<lennx-Coudres, Su présence y
ext toujours nue (Se et sa parole un oracie,

sare de faire on Clove,

CHAPITRE CINQUIEME

Las Coenevie —- L'Nuse de Buttrmont — La Pointe du buis
d'en tuts deEste — Les Roche Pleaveuse — Naufrage
duBalelfoot ob de lus Rosalind © — Prihnt de
reontissanee — Côte de la Baleine — Fran-
eis Tremblay — Un festin du femps passé ——

Disparition de dear insulaires

— Quel est donc. trie, ce cri d’oisenu que nous en-
tendous là-bas, du cdté de la l’ointe des Roches,
— Vous connais «2 ce gibier aussi bien que mai, M, lo

curé,
Econtez ! il vous dit Ini mime son nom :

coune ! coune !
—Qu’elle espèce de gibier est-ce ?
—C'est un oiseau qui ressemble au h'ron, mais il

west pas aussi grand. Son plamage est jaunâtre et clair
semé. Uno fois plumé, il n’est pus plus gros que le
poiug ; il est Loute en puttes et en cou.
—Onpourrait done appliquer au couac ce quan nou”

mé Latoutuine dit de sou pareil:

Couae !

“Un jour allait je ne suis où
“Le héron aux longs pieds emmanchds d’un long cou.”

—C’est précisémant cela, M. le euvé. Tenez, en voi-
ci un que les enfants du voisinage ont tud il wy a pas
longtemps, Ils Pont necrochd si bout d'une percho an
bord du chemin, en signe de trophéo.

La Pointe des Roches qne nous laissona À notro gau-
chew été de tous temps le rendez-vous et le séjour f'avu-
ri les counes, Ce hois retentissuit jour et nuit de leure
cris désagréables : couae ! conne ! coune ! si bion que
l'on à fini par l’appcler la Couacrie. LI n’y à pus onco-
re bien des anndes, ces gibiers venaient y couver pur lé-
gious, Les enfants allaient par bandes les dénicher et
ils emportaient les petits par grande brochetées. Au
sortir du nid, ils aout gras À fondre avec l'ongle ; ou les
faisait accommoder et cnire en pâtes : les putos de couse
étaient le régal dos enfants, mais it fallait manger cela
en cachette, car malheur à cenx qui étaient découverts ;
on leur crinit avec mépris : Mangeurs de couue ! C'est
la plus graude insulte qu’on puisse ailrosser à quelqu’un.

(A CONTINUER.)



DANSLA PROVIŸSE
ANNIVERSAIRES DB JOURNAUX.

«1Jenscignement Primaire” vient

d’eutrer daus sa vingt-et-unième

année d’existence. Cette publica-

tion est devenuo, sous la direction

de M. C. J. Magnan, une revu.

pédagogique très complète et par

là même d’uue graude utilité à

l’enseignement primaire. Nos fé-

Heations.
—Æos compliments au “Progrès

de Valeyfield” qui vient d’entrer

dans sn 220 année d'existence.

UNE AUTRE MINS DANS LA BEAUCE.

On vient da déconvrir dans le

boir de Luribre, près de St-Geor-

ges, Buauce, une mine d’argont

qui rapporte 830 par tonne. Un

syndicat s’est formé ponr exploiter

eutte mine, où l’un espère trouver

aussi de l'or.

LE CHATEAU SAGUENAY EN FATLLITE.

On Cent de Chicoutimi : “ Le
Château Sagnenay ne pouvant
faire face aux réclamations de ses
créanciers effrayés par une critique
malveillante, à dû fuire, au com-
mencement de cette semaine, ces-

sion de ses biens. M. Vital Elzéar

Paradis, comptable, de Québec, a
êt4 nommé gardien provisoire, Eu
conséquence, une assemblée des
créanciers et des actionnaires aura
lien he 25 du présent mois, devant

le juge Gagné, & Chicoutimi.”

FUNÉR GILLES BEM. A. BE. TALBOT,

Les funérailles du regretté M,
A. F. Talbot ont eu Tien, jeudi, à
Si-Piorre de la Rivière-du-Sad, pa-

- roisse 1ettaio du défunt, au milieu
d'un grand concours de parents et

d'amis.

Le deuil était conduit par son

fit; le rw. LL A, À. Talbot, curé
de Notre-MDanm- du Rosaire, son

geudre, M. TE. Lavergne, ses
trois frères, MM. Honoré, Auguste

« Octave Falhot, =es neveux, lus
coëteurs 8. Grondiu et J. H. Sin-
cair, MM. Pataphile Collet, Alex-

andre Talbot, L. FE, Grondin, Lud-
goret Jos, Lévesque, et plusienrs
aires dant ies noms nous échap-

pont.

dandns! à l'arrivée du train
LRof une soixantaine de
voitares out fait escorte jusqu’à
l'églis.

ba levés du corps a été faite par

ME Vabhé Coilet, de l’évêché, et le
service funèbre dlianté par le fils
duoregr tré détant, puis Fabsoute
par le rév. M. Biron, curé de
{Isler

Plasivurs prétres assistaient au
char, «ta jolie cglise de Saint.
Pierre qui, pour la circonstaneu,

uvait revêtu ses habits de deuil,
était tifératement remplie de
puretis ef d'amis, qui avaient tenu
à prouver une dernière fois leur
sincère affection pour celui qu'on
allait conluire à sa dernière de-
meure, de mêmeque leur profonde
symipadhie pour la famille éprou-
Vée, à qui nous réitérons nos sin-
cères condoléances,

 

A BEAUMARNOIS.

Un dé-astreux incendie est ar-

rivé à Bennharmois, dans le cours
delu nuit dernière, Vers 10 heuros
le feu se déclarait dans la chauffe-
rie de la manufuctare de MM. M.
W. Kilgour, Bros, & Co. I y avait
dans la cour de lu manafacture,
75,000 pieds de Lois. Les dome
mages sont con=dérables.

INCENDIE

PUSANT DID LIVRES A 15 ANs.

Les visiteurs de l'Exposition de
Québec ont pu voir la jeune lille
de 19 aus, pesant 515 livres, Cette
jeune fille est canadienne et native
de S:-Ettenne de Lauzon,

TRAMWAY A ST HYACINTHE,

Une detnaude de charte d'incor-
poration pour Pétablissement de
chais Grbaïns à St-ITyacinthe ee-
rait en voir de publication offici-
elle,

Laprésentaiion, St-Denis of Su
Charles MM. 5.14 Morin et F.

E. Fee sevalent les promoteurs de
cette entreprise,

EFFUXDREMENT L'UN THEATRE

Une partie du Queen’s Block, À
Montréal, sur la rne Ste-Catheri-
ne, s’est effoudrée, la nuit derniè-
re. Ce bloc renferme le Queen's
Theatre et plusieurs magasine,

Fort heureusement que ln voi-
rée était belle et qu'un grand
nombre dex ocenpants étaient sor-
tia. De sorte qu'il n’y a pas cu de
pertes de vie.

Les débris convrent la rue. Per-
tes, environ $30,000.

Le jaune se teint rouge avec
Yon effit. Essayez-le avec les
teintures “Magueétiques” 10 cts le

i paquet 10

 
 

Un rand nombre de parents et

LE SAINT-LAURENT
 rer
 

>

RETOUR DB MINISTRES.

L'hon. M. Tarte doit arriver à
Québec arjourd’hui ou demain.
Sir Charles et lady Tupper et
lhon. M. Dobell gout arrivés à
QuéYyec, à bord du steamer Tainui,
de, retour d’un voyage en Europe.

VOLEURS A LA BANQUE MOLSON

Arthnbaska, 16-Lnbanque Mol-
son à été fortement éprouvée la
nuit dernière,jci. Des cambrioleurs
se ront introduits dans le bureaux
de la banque. Dans le bureau,il y
avait deux comptables do Ja ban-
que, qui ao tiennent là pour faire
la garde, vu que cet ovdroit est
nesez retiré. Les deux gardiens
éveillés par le bruit firent feu
dans l'obscurité, et pour résultat,
reçurent une pareille réponse.

Il y eut échange de huit coups
de pistolet, sans tontefois produire
aucun effet fatal. D'antres arri-
vèrent, ot vonlant se saisir de l'un
des comptables pour Jui flamber
la tête, un d’eux conseilla de
no pas agir ainsi, Ila garrottd.
rent et baillounèrent les deux
comptables et les tranaportèrent
dans une salle volsine en leur
promettant de ne leur faire nu-
eun mul. Ftaussitôt ils se mi-
rent À l’œnvre, perçant sept trous
duns le coffre-fort et fuisant par-
tir eept conps de dynamite. Le
coître vésista, et bien que plns ils
le forçaient, plus il devenait
impossibie de l'ouvrir,
À un moment donné, un nom-

mé Laberge revenant de conduire
le Dr Poulin, aperçat une flamme
dans la direction de hôtel de
ville, conrut chez le maire de l’en-
droit et réveilla quelques voisine.

Les cambrioleura en ayant con-
naissance prirent lu fuite.

Les comptables, MM. Guille-
mette.et Beauchosnes, farent déta-
ch“s plus morts que vifs Leas
cordes quilear retenaient les muins
ct les pres étaient si serrées que
des marques profondes paraissent
encore.

Il y avait 812,000 dans le coffre
fort.
On recherche les voleura.

FAITS DIVERS
 

De la neige dana l'etat de

New-York.

Plattsbure, N.Y., 15. —Il à nei-
gé à MeCallums, dans la ville de
Daane. comté Franklin, ce matin.
Tl est tombS assez de neige pour
convrir le sol complètement. C’est
la première neige de cette saison,
duns les Adirondacks.

Un gros aerolithe.

Tiftin, Ohio—Un gros aérolithe
est tombé près de Sycomore, hier.
Il pesait plus de cing cents livres
et a éclaté en touchant la terre.

A propoa de Dreyfus.

Londres, 15—Te correspondant
du Daily Telegraph à Paris, dit :
“TI est cortain que l’ex-capitaine
Alfred Dreyfas sera remis en li-
berté. La seule question qui reste
À régler est celle des moyens À
prendre pour arriver À ce but.”

Paris, 15—Le Matin disait, an-
jourd’hui, que le cabinet a résolu
d’accorder son pardon À Dreyfus.
Lo décret ordonnant la mise en
liberté du prisonnier de Rennes,
scra sigué le 19 aeptembre.  Pln-
sienrs journaux des provinces de-
mandent le pardon de Dreyfus.

Le Figaro dit que plusieurs offi-
ciera de l’armée out anasi intercédé
auprès du Président et des minis-
tres en faveur du prisonnier de
tennes.
Londres, 15—En réponse au cor-

respoudant da World, qui lui avait
demandé son opinion an sujet de
la condamuation de Dreyfus, M.
Michael Davitt a envayd hu dépé-
che suivante : “Les commentaires
de la presse anglaise «t américaine
sur le résultat du procès do Rennes
est un plus grand outrage À la jus
tice que ne l’est la condamnation
«la Dreyfus, mêmesi ce dernier est
innocent. C’est l'assassinat moral
d'ane nation, car, si Dreyfus avait   Cote tique reticrait-Roxton!

Falle et les places voisines A S000, ni en Amérique ni en; le-
Walees SThond'Aquin, ‘terre,

 

été un pauvre honime, le jugement
v'avrait soulevé nucine protesta-

Lies Anglais riches se Hi-
vreut À une rage hypocrite contre
une nation qui a iucalqué à l’Au-
gleterre et à l’Enrope les premiers
principes de Is liberté, qu'elles in-
voquent maintenant pour insulter
la France. Si Drevftus avait été
un irlandais accusé d’an crime po-
litique contre I’Angleterre, il au-
ait td traduit devant un jury
choisi qui Panrait trouvd conpable,
Un juge politique l’anrait condam-
né etil aurait été emprisonné par-
mi les voleurs. Le fuit que Drey-
fns eat soupçenné d’avoir trahi lu
France, est suffisant pour en faire
un héros aux yeux de l'Angleterre.
Ni Angleterre ni les Etats-Unis
n'auraiont risqué la centidme par-
tie de ce qu’a risqué la France
pour connaître la vérité sur les
actes d'un individu. Je ne crois
pas quo Dreyfus soit absolument
innocent, mais j'epère qu’ou lai
accordera son pardon.”

AUTOUR DU MONDE ides, de la scarlatine, de la vario- VIVENT PARTOUT ET TOUJOURS

 

Columbus, Ohio,—L’hon. M.
John Hay, secrétaire d’Etat, n
écrit ce qui suit À M. Dick, préai-
dent dun comité exécutif républi-
eaîn : “Il n’y à pas d'alliance avec
I’Angleterre, ni avec aucune autre
puissance au monde, des traités
ordinaires pour des fins commor-
ciales, Il n’existe pas d’autres trai-
tés,on n’en n anggéré aucun, ni
d’an côté, ni de l’autre, on ne se
propose d’on conclure aucun. Ja-
mais il est venu À l’esprit du pré-
sident où d’ateun membre du
gouvernement, l’idée d’oublier le
sage précepte ot "exemple de nos
pères, qui nous défend de coutrac-
tor des alliances avec dea puissan-
ces européennos,”

Le sha de Perse vient d’intro-
duire le téléphone dans ses Iitats,

Détaché de l’“Bielair” du 4 sop-
tembre :
“M. Herbette, ancien directeur

au ministère de l'intérieur, s’em-
barquera ces jours-ci au Havre à
destination do New-York. Il est
chargé par le gonvernement d'étu-
dier l’état des lettres, des sciences
et des arts au Canada; il devra
nussi fuire an rapport sur le fone-
tionnement des universitds fran-
çaises et se rendre compte jusqu’à
quel point les anciennes coutu-
mes françaises sont encore en usa-
ge dans le Cana la,

De “Echo de Paris”:
“M. J.-I. Tarte ministre des

Travaux Publics da Canada, après
avoir séjourné À l’aris pendant un
mois et demi, sembarquers anjour-
dhai pour Montréal, en compa-
de sea deux filles et de son sucré-
taire, M. Fred. Gélinas.
M. J.-L. Tarte, qui est un sined-

ra ami de la France,—il descend,
au reste, d’une viville famille fran-
¢rise—,cat ministre depuis 1896 ;
il reviendra À l'aris, en avril pro-
chain, pour surveiller À l’Exposi-
tion de 1900 la section eanastienne
qui sera très importante.”

Les commissaires can uliens da
l'Exposition de l'aris viennent de
se réunir à Ottawa, Ils se sont oc
capes des demandes de local. Le
délai pour la présentation de ces
demandes ast expird, depuis le 30
juin, et cependant, le rombre des
postulants augmente tousles jours,
A raison de 25 environ par jour.

[a canal Soulauges est ouvert à
lu navigation.

M. Major, députés d'Ottawr à
Québec, est de nouveau gravement
malade.

“Jafirme avec plus de convie-
tion que jamais «que la véritable
enuse de l’émigration, Jest, avee
le manque presquo complet de
routes convenables, l’abominable
et criminel système qui régit le
département des terves de la con-
ronne, Rystème qui nous conduit à
notre ruine en contribuant À vider
la province de létément canadien
français.”

G. Ducas, Ptre.

Mgr Falconto,le délégué perma-
neut du Si-Siège at Canada, S’em-
barquera le 21 septembre à Lord
du Dominion, à Liverpool, pour
venir au Canada,

.

Niéeles privilégiés;be

Le XIX» sidele vit naître le
BAUME RITUMA L, le XXe con-
tinuera A le glorifier. 122

 

L'hygizne paur tous

L'emploi de l'acide phinique

Hay a pas de pays où l'acide
phénique soit autans en honueur
qu’en Ausleterre, On le met à
toutes les sanees of des résultats
sout, paraît-il, de plus en plus
sutlisftisants. La mvine britècs-
nique utilise l'acide phetidguas
comme désinfeciant ; c'est inûmue
cette dissolution, le sent désinfee-
tant employé sur les navires, qui
sont forcé, par ordre du gouver-
uement, d'avoir 4 had, de 5d
25 litres d seidphond pe ¢ Cie
Sylique, suivaud [> nombre d'hon-
mes eb le Lenps de lu traversée,
Tous les navires qui purteat des
émigrants sonb tenus d'avoir à
Lord, de 25 à 250 livres de pau-
dre phénique.
Josqu'à présent l'armée wnglai-

se se servaik aussi, Comme seul
agent de désinfection, soit de lu
poudre phénique. soit du mélan-
ge liquide d'acide phénique e.
cresylique...... Mais nos coufréres
de Jondres signalent, ces jours
derniers, une nonvelle utilisation
du précieux acide.

Depuis le commencement des
chaleurs, dans un certain nombre
de régiments, on fait Loire cha-
que jour, aux soldats, matin et
soir, un petit verre d’eau coute-
want un demi pour cent d'acide
phénique. =Comme apéritif, an
point de vue du goût, cela Luixse
peut être an pou À désirer ; mais
on à constaté que les militaires
soumis À ce régime étaient préser-  vés du typhus. des tièvres tyhoi.

le, de la dysenterie et d'autres
rurladies infectueuses qui ont fait
d’ussez grands ravages dans les
régiments où l’on n’avait pas pris
pareille précaution. Da plus, on
croit pouvoir affirmer que Dab.
sorrtion de l'acide phénique en
petite quantité donne aux hom-
mes plus de vigueur, plus d’en-
train pour Ia marche. Il évite
Jes soifs inextinguibles et l’absorb-
tion «le l’eau en grande quantité
qui cause Ri souvent de nombrenx
accidents,

L'expérience n’est ni difficile,
ni cofitense, Si véritablement les
résultats sont tels qu’on les dé-
peint, l’ovemple est bon à suivre
Selon le dicton populnire, quand
la nouvelle mesure de précaution
ue produirait pas tout le bien qu’-
on ent attend, ello ne peut pas tou-
jours faire du mal.

 

Cequi vaut le succès

Grâce À sacs cffota bionfaisants,
la réputation da BAUME RHU-
MAL est aviverselle. 123

———— .

Nous“romm:s nousméme étonnés quel.
qu» fois du nombre de daures pur tout le
Can uls qui achèteut les tointures Magnéti-
ques, 4

== —--—ili

Chemin de fer INTERCOLONIA

EXPOSITION da ta Nouvelle-Ecosse

On émettra des billets d’excar-
sion, pour aller A Ilalifax, N.-E,,
ct en revenir, à partir de Québec,
[vis et les gares à l’lE<t du Lévis,
daus la Province de Québee, 2
comptor des 22 et 23 septembre,
pourjusqu’au 3 octobre inclnsive-
ment, aprix d’unbillet simple de
première clusge,

Les billets ne sont pas valables
pour partir le lendemain de leur
éthission, et ne sont bons que pour
un voyage continu daus la mdme
direction.

D. POTTINGER,
Gérant Général.

Moncton, N.-B,

15 sept. 1851

Bareau des Liilets À Québec, au
no 7,rue Da Fort, et à la traverse
du bateau.
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Briques a Feu.
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Envoyez une carte poste à MM, G. A.

Holland & Fils, Montréal, leur deman-

dat des échantillons de

 TAPISSERIES
et on vous enverra par la maîle, tous
frais payés une collection superbe d’é-
chantillons de tapisseries avec prix ey’
escomptes spéclaux. ,-

’a

TAPISSERIES
—— =

  
Français,

Ecossais.

Canadiens.

Anglais,

Américains,
| Japonals, ©

La —uantité immense de tapisseries
que nuas achetons nous permet de ven.
dre aussi bon marché que peuvent
acheter beaucoup de commerçants.

®

EN ECRIVANT
‘nentionnez le prix que vous voulez
jayer—a peu prés—, la couleur, la
grandeur des chambres à tapisser, et
dites si ce sunt des chambres à coucher,
salon, etc.   

WW

G. A. HOLLAND a FILS
Fondée depuis §6 ans

2411 Rue Ste-Catherine

MONTREAL.    
Agents pour le Canada de C. J. & G. G.

Potter, Darwen, Angleterre, °    
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Les célèbres Tabacs en Poudre « =

FRECHETTE|,
Manufacturés par so: 1

MILLER & LOCKWELL
RUEST-PIERRE,

QUEBEC,
T 4, 99— Patrie”:

 

Reouction ExTraonoaise ! |
meme rt

-—Venez vous convaincre des prix—

— chez  

 

Marchand General. FRASERVILLE, P. 9.
aLicence

 

11 AUE S7-JEAN, H, V.

QUEBEC. .
M. S. J. Frenette, est agent pour la vente dos

CRESCENTpour le district.

PROULX & FIIS
FONDEURS & MACHINISTES

———————

hicveles

 

 

r a‘Toutes especes d'onvrages en fonte, pour
moulin à farine, moulin à scie, ete.

 

Reparation de poele, Chaudiere et Engin, Ete. Ee

RIVIERE-DU:LOUP (STATION), P. D.
1 nov,98, an

 roanam

“HOTEL COMMEREIAL"
RUE DE L’EGILSE  - - -

Cet ITôtel est pourvu de

toutes les améliorations

modernes.

 

FRASERVILLE, P. Q.

Chambres spacieusca. Ta-
ble de première classe.
Prix modérés.

GEO ” GA CG1OiN, PROPRIETAIRE

lan, , ,98.—3 pes.

—- PIECESPOUR FRU D'ARTIFICR-—
enpi

 

  

Comprenneut tous ce que Part Fyrotéchnique à su inventer jusqu'à
‘ce jour. : Near
Canon de Santiago GLACKMEYER & } rere

Fonthine d’or IMPORTATEURS
Torpilles Electriques 10 ET 52 CARRE NOTRE DAME
Dragon B jasse ville, Que.
Bombe de Riz (pour noces) ’ Q
Rockets (fusé) pour Bicycles. Canon Protecteur pour BicyclesAussi: Lanternes, Drapeaux etc., ote.

+++. Diplome A VExposition de Chicoutimi 1899
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aa jeunesetvieux-—Guérison perma- SEARLE Cron :M tente, amsurée, de prrie de vita- 2 . 1. ilité—faiblesse, impotence, débi- . cartoon Li i

lité, perte de mémoire, etc, 28an- ’ ;8 de succès en Europe. Ecri- ! ivez pour notre livre ** Hommes = a ’Faibles,’” gratis sur demande, £ of Len Lau \

PASTILLES:: JEA Poll Ci. Dr. mn TOUR Wal i
1:00 6s flacon. Par le malle, cachets, franc ds

4
, port “anis . Tee SHAY ;eus dépontatro: Cle Medicale du Dr, Jeans

||

CuSJ dPe Pid ibis vyMrnases: B, Poste Bolt187, Montréal, Can. | Den papa tea |

- Zoo tet |
Remedo da Peuple NESITS |o REOMA . Rica dd. - ;

Guérit invariablement tous les r
maux amenés par le manvais états |—Vonlez-vous vous porgo

sang coliquos, eat douleurs©

sans perdra votre tempe* -
mandez alors l’Ean largativ®
AGENDAchez M. F. O. Clontief

M. D., pharmacien, Riv.-du-Loup

du sang ou des nerfs affaiblis.
Goût agréable, prix des pln-

modiques, effetafgarantis, cure per
manente. Be vond partout.

Méfiez-vous, n’acceptex sucnn
substitat. 1,-5, 12, 19, 26  
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